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1. La science politique qu’est-ce 
que c’est ?
– Étude du pouvoir, de son organisation, de sa légitimation, de sa contestation
– Les acteur/trices politiques : l’État (sa formation historique, son mode de fonctionnement 

actuel), le gouvernement, les partis, les syndicats, les associations
– Les processus politiques : les élections (les campagnes, le vote, le comportement électoral), 

les manifestations, la politisation, l’engagement, les opinions
– L’action publique : les politiques publiques, les prises de décisions, la mise en oeuvre, les 

formes d’influence et de pression, la responsabilité
– Les régimes politiques ici et ailleurs : la démocratie, l’autoritarisme / l’Union européenne, a 

mondialisation, les relations internationales

– Une matière peu vue au lycée : en Sciences économiques et sociales, en option sciences 
sociales et politiques
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2. Étudier la science politique à 
Lyon 2, licence, master

– À Lyon 2, un parcours de formation en science politique en licence, puis en master

– Licence (3 ans)
– Première année : Portail Institutions et société (sc po, droit, économie, sociologie) 

ou portail Sciences sociales (sc po, sociologie, anthropologie, histoire)

– Deuxième année (L2) : organisations politiques, vie politique française, institutions, 
histoire des idées politiques, comportement électoral, politique comparée, relations 
internationales

– Troisième année (L3) : tronc commun (politiques publiques, mobilisations 
collectives, politique comparée, politique européenne, mondialisation) et options 
(droit, anglais, sciences sociales, associations) 



– Possibilité d’un renforcement linguistique par le parcours MINERVE : cours 

disciplinaires en langue étrangère faits par des collègues d’universités 

partenaires (allemand, espagnol, italien)

– Possibilité d’un échange dans une université partenaire à l’étranger en cours de 

formation à l’étranger (généralement en 3e année de licence ou 1re année de 

master) (erasmus) : plus de 100 étudiant.es par an



– Des études pensées pour se poursuivre en master : une formation généraliste, 
en sciences sociales, qui prépare à la poursuite d’étude en master, mais non 
professionnalisante directement au niveau licence

– Poursuite après la licence, en master, formation pensée pour préparer à un 
métier et/ou un domaine d’activité

– - en master de science politique (deux ans) : à Lyon 2 :  

– études et analyses des processus politiques, 

– métiers de la représentation (expertise, associations, syndicalisme), 

– politique internationale et analyse des transitions



– En master, possibilité de faire des stages longs (un semestre) en M1 et/ou en 

M2

– Combinaison d’enseignements théoriques et d’interventions plus liées au 

domaine d’activité, avec des contributions de professionnels du secteur

– Mise en œuvre de projets liés au domaine d’activité (journée d’étude, 

déplacements à l’Assemblée nationale à Paris ou dans les organisations 

internationales à Genève).



3. L’université, les IEP

Quelles différences, quels points communs ? 

– Les IEP (« Sciences Po ») : une formation pluridisciplinaire en sciences sociales 
(histoire, science politique, économie, droit), en 5 ans, accès sur concours (IEP 
Paris 800 admis sur 6000 candidats, IEP province environ 100 à 150 admis par 
établissement - 1200 admis pour 9000 candidats au concours commun-, droits 
de scolarité élevé (Paris de 0 à 10000 euros par an – Lyon de 0 à 4 000 euros)

– Science politique à l’Université : une formation plus disciplinaire, en 5 ans, 
accès non sélectif (450 inscrit.es dans chacun des deux portails), droits de 
scolarité faibles (0 à 170 euros par an)



– Des méthodes d’enseignement semblables : cours magistraux, groupes de TD, 
exercices type exposés, synthèses, travaux en groupe, dissertations

– Des enseignant.es qui ont la même formation (doctorat), et qui sont passé.es
par les mêmes concours sélectifs

– Attention : l’année de portail n’est pas une année de « prépa IEP »… pour cela 
plutôt les formations proposés en classes prépa dans certains lycées



4. Quels profils de lycéen.nes / 
étudiant.es ?

– Pas d’attentes formelles, pas d’attentes de notes minimales dans telle ou telle 
matière, mais plutôt un certain nombre de compétences, d’appétences, 
d’intérêts

– Les attentes de la formation : importance accordée à la lecture, à la rédaction, à 
la compréhension de textes, à l’argumentation logique et raisonnée

– Goût pour la lecture, la discussion, la volonté d’aller plus loin, 
l’approfondissement

– Ouverture au monde extérieur, curiosité, intérêt pour l’actualité en France et à 
l’étranger, lecture et écoute des médias



– Des attentes liées à celles des baccalauréats généraux (très peu de bachelier.es
professionnel.les ou technologiques, taux d’échec important)

– Un profil proche des élèves de la série ES mais qui ne s’y limite pas

Quelles différences de profils par rapport à IEP ou classes prépa ? 

– Classe prépa : fort encadrement, fortes attentes d’excellence académique (mais souvent les 
étudiants de classe prépa intègrent l’université en L2 ou L3)

– IEP : fortes attentes académiques pour réussir le concours, puis encadrement et attentes 
importantes 

– Université : Une formation avec moins d’encadrement, une attente académique mais sans 
sélection, où le/la lycéen.ne devenu.e étudian.et doit montrer une capacité d’autonomie, 
d’initiative, de capacité à travailler par lui-même/elle-même



– L’université est ouverte à tou.tes, mais tou.tes n’y réussissent pas : sur une année de 
portail, environ 50% sont admis en L2, 15% redoublent, 35% quittent l’université

– Effectifs : en 18/19 : dans les deux portails Sciences sociales et Institutions et 
sociétés : 900 étudiant.es ; en L2 : 220 ; en L3 : 270 ; en M1 : 90 ; en M2 : 80 – il n’y a 
pas de « numerus clausus »

– L’échec s’explique soit par erreur d’orientation, soit par difficultés académiques, soit 
par difficultés d’adaptation à l’université 

– Comme pour toutes les formations de portail, il existe plusieurs dispositifs de 
renforcement ou d’aide à la réussite, voire à la réorientation en L2, ainsi que des 
possibilités de césure en cours de formation



5. Quelle poursuites d’études ?

– Poursuite en science politique à Lyon 2 ou dans d’autres universités françaises, 
selon les différentes spécialités proposées

– Mais aussi une diversité de choix en dehors des masters de science politique : 
journalisme et communication, métiers de la culture, associations, coopération 
internationale et humanitaire, Union européenne et relations internationales, 
urbanisme, préparation des concours de la fonction publique 
(administrateur/trices), études sur le genre, préparation des concours 
d’enseignement, accès dans les IEP en 4e année, etc.



– La science politique ça ne mène pas à la politique … mais à une diversité de métiers

– Métiers du conseil et de l’expertise politique : auprès d’élus, de groupes politiques, de partis, 
syndicats

– Métiers de la communication politique : journalisme, communication institutionnelle
– Métiers de l’administration publique

– Métiers de l’interface public / privé
– Métiers en lien avec le secteur associatif (représentations d’intérêts et/ou de causes, 

plaidoyer)

– Métiers en lien avec l’international (en ONG, dans l’administration)

– Métiers de de l’enseignement et de la recherche

– Avec de plus en plus des trajectoires qui évoluent de plus en plus d’un secteur à un autre


